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Des élèves harcelés •••
et aussi des profs !

L'étonnante vérité: les profs surtout victimes de la hiérarchie
'i" Lesenfants ne sont pas les
~ seules victimes du
harcèlement à l'école: les
enseignants paient aussi leur
lourd tribut à ce fléau. Les
dernières statistiques disponibles
en Fédération Wallonie-Bruxelles
mettent en lumière un
phénomène assez troublant: si
un élève est très souvent harcelé
par un autre élève, les
enseignants se disent, dans près
d'un cas sur deux, victimes de...
leur hiérarchie.

> Mille appels d'enseignants qui se
disent victimes de violence psycho-
logique. Depuis septembre
2010,un numéro vert reçoit les
appels des membres du per-
sonnel (enseignants, di-
rections, etc.)
confrontés à la
violence ou aux
événements
d'exception.
Plus de 1.800
dossiers ont
ainsi été trai-
tés depuis
quatre ans ... et
près de mille
(55 %) sont relatifs à
de la violence psycholo-
gique (20% à la violence phy-
sique) qui englobe tous les faits
déClits par l'appelant comme
étant du harcèlement moral.
Les auteurs le plus souvent dé-
signés par cesmembres du per-
sonnel ne sont pas les élèves
(14%) ou les parents (5 %) ...
mais bien les chefs d'établisse-
ment (dans 46 % des cas) ou
leurs collègues de travail
(32 %). À l'inverse, lorsqu'il
s'agit de violence verbale, les

auteurs pointés du doigt sont
d'abord les parents (58%), puis
les élèves (23%).
> Appels des parents: 66 % liés à
de la violence morale. Un autre
numéro vert a été lancé à desti-
nation des parents. Il a reçu
1.200appels en un peu plus de
deux ans et, parmi les appels

qui signalaient
un fait de violence

l'an dernier, 66 %
étaient relatifs à de

la violence morale
(24% à la violence physique,

5 % à la discrimination (homo-
phobie), 3 % à des violences
sexuelles, 1 % à de la cybervio-
lence et 1 % à du racket). ((Les
mits de harcèlement entre
élèves, sous diverses fOnnes, dé-
passent largement les autres
problématiques scolaires rele-
vées», explique-t-on à la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. « Le
manque de reconnaissance de ce
phénomène par la direction de
l'école et les membres du per-
sonnel est mis en avant dans le
discours des parents. La banali-
sation du mit par les adultes re-
présente davantage une souf-
fTance chez les parents et les
élèves que le mit luùnême. La
communication de ce numé1v
vert devrait être intensifiée, trop
peu de parents le connaissent.)}

> 16 % des élèves, victimes régu-
lières de harcèlement. Une étude
de 2014 fait toujours référence
dans les écoles francophones,
celle du GIRSEF(UCl) qui ré-
vèle que 35 % des élèves sont
impliqués dans des faits de har-
cèlement. les élèves plus
jeunes (6"primaire et 1œ secon-

daire) sont davantage victimes.
Et ces faits ne sont nullement
liés à l'origine sociale des
élèves. les auteurs ont enregis-
tré 16% d'élèves régulièrement
victimes de harcèlement, 14%
d'élèves régulièrement auteurs
de harcèlement... et 5 %
d'élèves ( harceleurs-victimes».
> Un élève sur quatre déjà
confronté au cyberharcèlement. Le
cyberharcèlement a fait l'objet
d'une enquête menée fin 2012
par le service de médiation sco-
laire en Wallonie et qui concer-
nait 2.597 élèves de l'enseigne-
ment secondaire. 27 % des
élèves disaient avoir été insul-
tés, Il % avoir été piégés par un

imposteur, 14% avoir décou-
vert des photos d'eux qu'ils ne
souhaitaient pas voir en ligne.
Par ailleurs, 2S % disaient avoir
insulté, 11% s'être déjà fait
passer pour quelqu'un d'autre
et 8 % avoir piraté le compte de
quelqu'un ...
> Exclusions: 800 dossiers où l'on
parle de violences morales. On
vous a déjà parlé des 3.800 cas
d'exclusions d'élèves ou de re-
fus de réinscription l'an der-
nier (en hausse de 10 à 15%
par rapport à l'année précé-
dente). Si les incivilités sont le
plus souvent signalées (67,5%),
les violences morales (qui in-
cluent le harcèlement) sont
constatées dans 22,4 % des cas.
Cela signifie que, dans près
d'un cas sur quatre, les vio-
lences morales figurent parmi
les motifs d'exclusion ou de
non-réinscription (en
moyenne, cinq faits motivent
l'exclusion d'un élève)._

DIDIER SW'/SEN
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ELLE AVAIT DÉJÀ AGI À L'INTÉRIEUR

Le harcèlement ne laisse évi-
demment pas insensible la
ministre cdH de l'Enseigne-
ment obligatoire. Joëlle Mil-
quet ({planclle sur des me-
sures très concrètes», nous
dit-on à son cabinet.
Des mesures concrètes pour
répondre à ces phénomènes
qui l'inquiètent depuis long-
temps ... Lancienne ministre
de l'Intérieur qu'elle a été
dans le gouvernement Di Ru-
po avait d'ailleurs lancé, fin
2013, plusieurs initiatives de
sensibilisation au cyberhar-
cèlement, en association
avec la Computer Crime Unit
de la police judiciaire fédé-
rale, le Service Égalité/Diver-
sité de la fédérale. l'Institut
supérieur de formation so-
ciale et de communication
IISFSCl.Child Focus... et les

ministres de l'Ensei
gnement.
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Milquet prépare
des mesures
très concrètes
CLIPS VIDEO
Dix clips vidéo
de sensibilisa-
tion ont été
réalisés à
l'époque par
les étudiants
de l'ISFSCavant .
d'être mis sur In-
ternet, notam-
mpnt ~l1r

tionnant avec An-
droïd, via une re-
cherche au h'avers

Le phénomène
inquiète Joëlle
Milquet.. PHOT •..•

NEWS

du hashtag #StopCyberHate.
Elle donne la possibilité aux
jeunes de répondre à un
quiz leur permettant de dé-
terminer s'ils sont victimes
ou non de cyberharcèle-
ment, de manière tout à fait
anonyme.
Le cas échéant, ils sont ai-
guillés vers les instances

•• compétentes pour trouver
l'aide nécessaire, notam-
ment via le numéro d'appel
103 du côté francophone du
pays, ou via le numéro d'ap-
pel102 du côté néerlando-
phone .•

www.stopcyberhate.be.
le site lancé par la police
fédérale.
On peut aussi y trouver
une boîte à outils remplie ,
d'informations et de conseils
à l'attention des profession-
nels de l'éducation, des pa-
rents, mais aussi et surtout
des adolescents.

QUIZ UTIlE
Panni les projets, on
notait encore une
application télé-
chargeable sur
smartphone fonc- D.SW.

LES DEUX PROJETS DE BRUNO HUMBEECK POUR y CONTRER LA VIOLENCE

« Docteur miracle »
des cours de récré

Lacour de récré, lieu où les com-
portements agressifs se déve-
loppent. Une violence visible et...
invisible qui laisse souvent les
profs démunis. « La sensibJ7itéà la
souffiance des enfants a cllangé.
On n'est plus à lëpoque de la
«Guerre des Boutons iJ, parents et
profS ne l'acceptent plus», ex-
plique Bruno Humbeeck, péda-
gogue et chercheur à l'Université
de Mons.
C'est là que les mécanismes du
harcèlement se mettent en
place, dans ce lieu surpeuplé où
les enseignants ont du mal à
agir. « Ds diront ({Ne pousse pas Ji

ou {(Arrête de te moquer i) à un en-
fant qui répondra que ((c'est pour

lire )).Aujourd'hui, on peut anéan-
tir quelqu'un avec des mots. On
casse l'1dentIté de l'autre, cela
commence avec un surnom. On se
lajoue Dr House. »
Avec son collègue Frédéric Har-
dy. M. Humbeeck travaille sur
une méthode anti-harcèlement
qui donne d'étonnants résultats.
« 160 écoles ont làit ce pan' avec
nous et j'hésite presque à ouvrir
mes maJ7s, tant je suis débordé»,
sourit-il.
Leur théorie tourne autour de
deux grands principes: on favo-
rise le contrôle des comporte-
ments agressifs dans les cours de
récré en réorganisant leur fonc-
tionnement avec des règles pré-

cises. On permet ensuite aux en-
seignants de maîtriser leur
classe en développant des « es-
paces de paroles ».

((Trois espaces sont délimités dans
la cour de récré, avec des lignes de
couleun, explique M. Hum-
beeck. « Une zone pour les jeux de
baJJon, une autre pour les jeux
sans baJJon et une dermëre pour
la conversation, l'activité à la-

quelle s'adonnent la majon'té des
enfants, car c'est une idée d'adulte
de penser que l'enfant se défOule à
la récréatIon: il va coulir et mer
pendant quelques dizaines de
mètres, puis, ce sera fini. Il

60 À 90 % DEVIOlENCE EN MOINS

Le chercheur estime que 66 %
des conflits visibles disparaissent
ainsi ... Et les invisibles? C'est là
qu'intervient l'espace de parole.
«( C'est la seconde partie du projet:
cllaque élève clloisit un (r emoti-
con ))qui exprime ce qu'il a ressen-
ti à la récré:joie, tnstesse, colère,
peur ou dégoût. Chacun s'exprime
en respectant des règles: J'émo-
tion ne doit pas se contredire, on
ne prend la parole que si un adulte
la donne, on ne désigne pas un
coupable, on dlercl1e la solution
en groupe ... et on veille à la récur-
rence de l'exercice. JI Là, on dimi-
nuerait de 90 % la violence vi-
sible et invisible... _

D.SW.
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